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en lisantle diplôme : « Maman ! je suis nommée ! nommée à Saint 
J. — ! nommée après seulement six mois de stage ! » elle revoyait sa 
hâte à venir visiter son poste, les péripéties de son voyage et de son 
arrêt à E*** pour mettre Alphonsine au courant de son bonheur... 
Tout avait bien été jusqu’à cette malencontreuse visite au grand Ba­
zar ! que n’avaitelle attendu au retour pour acheter ces fantaisies ?...

Ces pensées avaient occupé son insomnie et, comme il arrive, 
tous les déboires, grands et petits, de sa printanière existence étaient 
accourus noircir l’horizon que sa nomination d’institutrice titulaire 
avait un instant illuminé d’espoirs. C'était toujours la même chose ! 
elle était née malheureuse... etc ...

Elle aurait bien mieux fait de dormir ; mais à vingt-deux ans, à la 
veille d’entrer définitivement dans la carrière, quel cœur de jeune 
fille — et même quel cœur d’institutrice — serait assez bardé de 
philosophie pour prendre cet héroïque et reposant parti ?...

Notre Jeanne ne le prit pas, et j’ajoute à sa honte que son humeur 
noire lui fit complètement oublier saint Antoine en qui elle avait ordi­
nairement tant de confiance... même, n’accusa-t elle pas d’indifférence 
et d’égoïsme son amie Alphonsine dont la calme respiration déno­
tait un sommeil sans angoisses ! Cependant elle la laissa dormir et 
attendit que le grand jour lui permit de recommencer ses démarches.

Le grand Bazar se trouva le premier sur leur chemin. Elles entrè­
rent ; un commis qui bâillait en époussetant un rayon s’assura à la 
caisse qu’on n’y avait point rapporté l’objet.

«C’est ma chance, dit Jeanne. Inutile d’aller à la police : nous 
n’y trouverons rien.

— Viens quand même, répliqua Alphonsine ; je serais bien aise 
de trouver ton saint Antoine en défaut ! »

O bonheur ! ô changement inespéré de la tristesse en joie, de la gui­
gne en bonne fortune et du découragement en cantique d’allégresse !

Le portefeuille était à la police ; il avait été retrouvé, intact, au 
milieu d’une rue où Jeanne n’était point passée Le policier, galonné 
et rébirbatif, en homme expert à reconstituer la scène du délit con­
jectura « que mademoiselle, elle avait été volée et que son voleur 
— ou sa voleuse —n’osant utiliser le contenu du portefeuille, l’avait 
subséquemment jeté dans la rue pour s’en débarrasser. »

Saint Antoine eut sa messe. On dit qu’Alphonsine y assista.
S. D


